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	À Louis Brand

	À Nadège Peyret


Prologue

	 

	 

	 

	Je suis Sophie, j’ai bientôt dix-sept ans. Nous sommes en 2019 depuis une heure environ. La soirée est cool et l’alcool coule à flots. Je suis bien entourée et heureuse de fêter le Nouvel An avec mes meilleurs amis.

	À ma droite se trouve Louis, mon meilleur ami. C’est un grand blond, les yeux bleus, avec des lunettes. Dans ses bras se trouve Mike, son petit ami, un brun, plutôt mince. À ma gauche se trouve Thibaut, un grand brun, les yeux bleus, c’est mon petit ami. En face de Thibaut se trouve Sarah, ma meilleure amie, les cheveux lisses et bruns aussi.

	Thibaut et moi sommes ensemble depuis quatre mois, on avance à notre rythme et, pour la première fois, je sens que j’ai besoin de plus que de simples baisers. De jour en jour, mon amour pour lui est plus fort et devient incontrôlable, et j’aime cette sensation d’incertitude, même si elle peut me faire peur.

	La soirée se passe chez Thomas, un ami du lycée. D’ailleurs, mon petit et moi ne sommes pas du même endroit, il a 18 ans et je l’ai rencontré sur Instagram. Contrairement à mes habitudes, je suis allée lui parler.

	Ne pouvant plus regarder mon petit ami sans avoir envie de l’embrasser, je l’attrape par le bras et l’emmène à l’étage. Il ne comprend pas tout de suite mon intention jusqu’à ce que je l’emmène dans une chambre, celle des parents, il me semble.

	
		Tu es sûre de toi ?

		Oui, plus que certaine.



	Ce que je ressens pour Thibaut en ce moment même est juste dingue, je ne pensais pas qu’il était possible de se sentir aussi en sécurité qu’en ce moment.

	Quelques minutes plus tard, nous nous enlaçons et je sens que je commence à m’endormir. Alors, je me lève et me rhabille, les étoiles dans les yeux en repensant à ce qui vient de se passer.

	
		Tu veux que je te ramène maintenant ? Tu sembles fatiguée !

		Oui, je veux bien !



	Nous descendons et disons au revoir à nos amis, puis je monte dans la voiture de mon petit ami qui me ramène chez moi en 20 minutes.

	
		Bonne nuit, Soph’.

		Merci de m’avoir ramenée et merci d’être venu avec moi ce soir.

		J’avais envie d’être avec toi. Bonne année, et je t’aime, mon cœur.

		Bonne nuit, je t’aime aussi, et à demain.



	Je sors de la voiture, après un dernier baiser, et monte vite dans ma chambre pour me changer, puis me coucher. Je remarque que j’ai un message de mon meilleur ami.

	« Alors, avec Thibaut ? »

	« Ça ne te regarde pas, petit con. »

	« Ahah, bisous, la gueuse. »

	« Bisous, Loulou, et arrête avec ce surnom. »

	« Non, MOI j’aime bien. »

	J’éteins mon téléphone et repense à cette magnifique soirée. Je croise les doigts pour que 2019 ne soit pas pire que 2018.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Je me réveille vers midi, j’ai un gros mal de tête et me sens nauséeuse, mais les souvenirs de la veille me font plus que sourire. J’ai l’impression d’être sur un petit nuage. J’ai vraiment envie d’en parler à ma mère, j’en ai marre de lui mentir, j’ai envie de lui dire la vérité.

	Je descends dans la cuisine et commence à réfléchir à l’après-midi que je dois passer avec Louis et Thibaut, je me demande vraiment si c’était une bonne idée.

	
		Coucou, ma chérie, ta soirée s’est bien passée ?

		Oui ! Mais je crois avoir un peu trop forcé sur l’alcool. Et toi ?

		Eh bien, c’était sympa, nous ne sommes pas rentrés trop tard avec Gas, il était fatigué.



	Gaston est mon seul frère, il a sept ans, c’est un petit blondinet. Il ne se souvient pas vraiment de mon père et parfois ça me fait de la peine de ne pas pouvoir en parler avec lui. En réalité, le seul souvenir qu’il a de lui c’est à l’hôpital.

	
		Tu vas bien, ma puce ? Tu sors toujours cet après-midi ?

		Oui, d’ailleurs, pendant que tu parles de ça, j’aimerais vraiment te présenter mon petit ami.

		Ton quoi ?

		Mon petit ami ?

		J’ai compris.

		Alors ?

		Tu es folle ? Tu veux que tout le monde te crache dessus ? Tu veux te faire harceler ? Tu veux que ta grand-mère refuse de te voir ?

		Mais maman…

		Je ne te pensais pas si insouciante, depuis quand tu es hétéro ?

		Depuis toujours… Tu es sûre que tu vas bien ?

		Si je vais bien ? JE VIENS D’APPRENDRE QUE MA FILLE EST UNE HONTE ET TU ME DEMANDES SI JE VAIS BIEN ?

		Mais…

		Tu es vraiment trop conne, je veux que tu le quittes !

		Mais je suis comme la plupart des filles de mon âge, tu sais, on sort, on a des copains et tout.

		Tu veux dire que tu fais partie de ces deux pour cent de la population qui s’assume. À ton avis, pourquoi les hétéros ne se montrent pas, hein ? Parce qu’ils sont victimes de violences.

		Tu es complètement dingue, maman ! Tu sais quoi ? Tu m’énerves !



	Ma mère vient me gifler. Je la foudroie du regard et remarque dans son regard plein de haine et de dégoût. Mais pourquoi ? Elle me disait toujours que je devais trouver quelqu’un. C’est limite comme si elle exerçait une pression sur moi, je ne l’ai jamais vue comme ça.

	
		Espèce de tarée, si papa te voyait comme ça il aurait honte !

		Que dis-tu ? Moi, mariée à un homme ?

		Oui, tu sais, l’homme de ta vie ! Celui que tu pleures depuis deux ans !

		Je n’ai jamais été mariée, Sophie, j’ai galéré à avoir des enfants…



	Exaspérée et pleine d’incompréhension, je décide de remonter dans ma chambre et de m’y enfermer. Je veux partir d’ici le plus vite possible. Je décide donc de prendre mon téléphone et d’envoyer un message à Louis et à Thibaut.

	« Bon, les gars, on se fait la séance de 13 h ? Thibaut, tu peux venir me chercher le plus vite possible ? »

	Louis répond immédiatement comme toujours :

	« Chez vous aussi tout le monde est bizarre ? »

	« Oui, ma mère vient de péter un câble quand je lui ai dit pour Thibaut et moi, elle a dit que je n’étais pas normale. »

	« Merde, moi, elle ne se souvient pas de mon père, elle ne savait pas ce que je disais, que le seul homme avec qui elle a été en contact était son donneur de sperme et à ton avis c’est qui ? »

	« Ton père… je ne comprends rien de ce qu’il se passe. »

	« Hey, je finis de me préparer, Sophie, et je viens te chercher en bas de chez toi. Rien à signaler chez moi. »

	Je pose mon téléphone et finis de me préparer, je ne comprends vraiment pas ce qu’il se passe et ça me désespère complètement. Comment ma mère ne peut-elle pas se souvenir de mon père ? Comment a-t-elle pu oublier sa maladie ? Sa mort ? Mon traumatisme, mes pleurs, les séances chez la psychologue, ma déscolarisation temporaire ? Comment ? Comment une femme peut-elle oublier ça ? Comment oublier le jour où il nous a annoncé sa mort ? Nous étions assis sur le canapé devant la télé, il nous a dit qu’il avait un cancer. Il ne nous montrait aucune émotion. Il savait qu’il n’en avait plus pour longtemps. Ensuite, il a été interné à l’hôpital, j’allais le voir tous les jours. Deux mois après, je venais le voir après les cours comme toujours, ma mère et Gaston sont allés se chercher une boisson. Mon père me parlait et comme souvent il s’est endormi. Mais cette fois-ci, le cardiogramme ne s’arrêtait pas de sonner… Les médecins ont couru dans sa chambre, m’ont écartée, et puis ma mère est arrivée et m’a prise dans ses bras. Elle ne faisait que pleurer, moi je tenais Gaston et me retenais de pleurer, je ne pouvais pas le croire, je ne voulais pas. Ce n’est que lorsque le médecin nous a regardé et a dit les mots « nous sommes désolés » que j’ai compris que je ne le reverrais jamais, que mon père ne serait plus qu’un simple souvenir et que je venais de le perdre, pour toujours.

	Et je ne peux pas croire que ma mère a pu oublier ça. J’entends quelqu’un klaxonner et comprends tout de suite que c’est Thibaut, je prends mon sac et descends de nouveau.

	
		Ne le prends pas mal, chérie, c’est mieux pour toi. Comment s’appelait-il ?

		IL S’APPELLE THIBAUT ! Et je ne le quitterai pas, si ta mentalité n’a pas changé, je viendrais récupérer mes affaires et j’irais vivre chez Louis ou Sarah !



	Je sors en trombe de chez moi et rejoins mon petit ami qui remarque tout de suite ma colère. Je m’installe à côté de lui et lui demande de démarrer.

	
		Tu es sûre que ça va ?

		Oui, et toi ? Ta mère est bizarre ?

		Non, elle est comme d’habitude. D’ailleurs, elle aimerait beaucoup que tu viennes manger ce soir. Tu m’expliques ce qu’il s’est passé ?

		OK pour ce soir.



	Je sens mon téléphone vibrer et remarque que Louis m’a envoyé un message.

	« Tu sais que Sarah est amoureuse de toi ? Elle vient de me l’avouer… »

	« Euh… ben, non je ne le savais pas… Elle doit avoir changé elle aussi. Tu peux me couvrir ce soir ? Je vais chez Thibaut. »

	« Pas de problème, vous arrivez bientôt ? »

	« On vient de partir. »

	« OK, je vous attends, je suis parti le plus vite possible moi aussi. »

	
		Super, Sarah est amoureuse de moi maintenant.

		AHAH ! Je ne comprends rien moi. Bon, tu veux m’en parler ou pas ?

		Oui, attends.



	Je prends sur moi et dis tout à Thibaut d’une seule traite, je lui explique la réaction de ma mère et le fait qu’elle ait oublié mon père. Je ne peux pas m’empêcher de pleurer en repensant à son rejet.

	
		Je suis sûr que ça va s’arranger, ma puce.

		Ouais, j’espère.



	Ne voulant plus en parler, je change de sujet de conversation et Thibaut essaie de me faire rire, mais tout ce qu’il arrive à obtenir c’est un simple sourire.

	Lorsque nous arrivons à Confluence, j’avance doucement et observe les couples autour de nous, ce ne sont que des couples homosexuels. Le monde aurait donc changé ? Je suis en train de faire un cauchemar ? Enfin, je n’ai rien contre, bien au contraire je les soutiens entièrement. Je parle de cauchemar, car je sens qu’on me dévisage. Troublée, je lâche la main de Thibaut et accélère le pas.

	Nous arrivons devant le cinéma où Louis nous attend, il vient me prendre dans ses bras et me chuchote : « Nous vivons dans un monde contraire. »

	Cette phrase me rappelle ce que je lui avais dit quand j’ai appris pour lui et Mike. Je lui avais dit : « Imagine la tronche de ma mère si je me réveillais dans un monde où la “normalité” est d’être homosexuelle et que je ne le sais pas. » J’ai bien l’impression que c’est ce qui se produit, mais même si c’est le cas, j’aurais préféré une autre réaction de la part de ma mère.

	
		Alors, qui choisit le film ? demande Thibaut.

		Je m’occupe de prendre les pop-corn, vous n’avez qu’à choisir le film.



	Les garçons vont dans la file tandis que je me dirige vers le bar.

	
		Trois pop-corn, s’il vous plaît !

		Petits, moyens ou grands ?

		Moyens.



	Les garçons me rejoignent et m’aident à porter les pop-corn.

	
		Merci, dis-je au garçon.

		Bonne chance pour tenir la chandelle.



	Je bouillonne au fond de moi, les gens et leurs préjugés, je vous jure. J’attrape la main de mon petit ami et me retourne pour voir la tête du garçon, et je suis déçue lorsque je remarque son dégoût. Je comprends mieux pourquoi Louis avait peur de nous parler de sa bisexualité, il avait peur qu’on le dévisage ainsi.

	Nous arrivons dans la salle de cinéma, nous nous installons au milieu et je ne peux pas m’empêcher de regarder autour de moi. J’ai l’impression que tout le monde me regarde que je commence à stresser.

	
		Calme-toi, Sophie, arrête de te prendre la tête et viens regarder le film avec nous.

		Tu as raison !



	Les garçons ont choisi le film « Une femme d’exception ». Très rapidement, je ne suis plus le film, en ayant marre de voir du jugement sur les femmes et sur les hétéros. Comment suis-je censée m’adapter à tous ces changements en si peu de temps ? Louis, lui, a l’air d’apprécier le film. Tandis que mon petit ami me regarde plein d’inquiétude.

	Lorsque le film se termine, je me sens soulagée et heureuse de pourvoir enfin sortir de cette salle.

	
		Bon, vous voulez faire quoi maintenant ? Personnellement, je n’ai pas super faim.

		Si vous voulez, on peut juste aller se balader, ou faire les magasins, ou bien aller à la patinoire.

		Je pense que je vais rentrer chez moi, je veux voir si ma mère va bien.

		Je suis sûre qu’elle va bien, et puis il n’est pas très tard.

		Je vais quand même rentrer, je suis fatigué et j’aimerais discuter avec elle pour voir si elle ne se souvient vraiment de rien.

		OK !



	Je suis un peu déçue que mon meilleur ami ne veuille pas rester plus longtemps avec nous, mais je peux comprendre son inquiétude. Si je ne détestais pas autant ma mère en ce moment même, je voudrais faire pareil.

	Nous lui disons au revoir et décidons avec Thibaut de faire quelques magasins. J’avoue ne pas avoir la tête à ça, mais j’ai besoin de me changer les idées.

	
		Tu n’as pas trop suivi le film, pas vrai ?

		Non, je n’avais pas la tête à ça. Je n’arrivais pas à penser à autre chose que ma mère, et pour tout te dire, j’aimerais ne plus y penser. Donc, si on pouvait faire comme si de rien était pendant quelques heures, ça m’arrangerait.

		Tout ce que tu veux. Mais si ça ne va pas, je veux que tu m’en parles.

		D’accord, je te promets que je le ferais.



	Le reste de l’après-midi, nous rigolons, allons dans les magasins, essayons quelques trucs. Je vois bien que Thibaut se préoccupe de mon état, mais il ne me le fait pas remarquer et j’apprécie cela. Il est 19 heures quand nous prenons enfin la voiture pour aller chez lui. Une trentaine de minutes après, nous arrivons à Villefranche.

	
		Bon, ma mère risque de te poser des questions, tu n’as pas une tête de fille joyeuse, donc si tu ne veux pas lui en parler, tu lui dis, d’accord ?

		Oui, ne t’inquiète pas pour moi, je suis une grande fille.



	Nous entrons dans sa maison et comme toujours, je suis impressionnée par sa grandeur. En effet, elle est constituée de trois étages. Au le sous-sol se trouvent la salle de cinéma, deux chambres d’amis, et une salle de jeux. Au premier étage se trouvent le hall d’entrée, le salon, la cuisine, une salle de bain et la chambre de sa mère, et puis au dernier étage il y a sa chambre, avec une salle de bain, une salle de sport et le bureau de sa mère. À l’extérieur, ils ont un immense jardin, avec une piscine. J’adore sa maison, quand on y rentre on se sent tout de suite à sa place malgré sa grandeur.

	Nous retrouvons la mère de Thibaut dans la cuisine. La ressemblance entre ces deux-là est vraiment flagrante. Sa mère est grande, brune, les yeux bleus. Elle est vraiment jolie.

	J’embrasse Catherine qui, comme toujours, m’accueille avec un grand sourire, puis elle regarde son fils et lui dit son éternelle phrase : « Tu as intérêt à la garder près de toi. »

	
		D’ailleurs, bonne année et bonne santé, Catherine !

		Bonne année à toi aussi, ma puce.

		On va essayer.



	Je sens les larmes me monter aux yeux quand je repense aux mots de ma mère, je la déteste d’avoir réussi à m’atteindre.

	
		Que se passe-t-il, Sophie ? Où est passé ton éternel sourire ?



	Ne pouvant pas parler à cause de mes pleurs, c’est Thibaut qui prend la parole et qui explique tout à sa mère. Durant son discours, je peux voir Catherine passer de la surprise à la peine, mais je ne veux pas que les gens me regardent comme si je leur faisais pitié, j’ai l’impression d’être encore plus faible qu’avant.

	
		Je suis désolée pour toi, ma puce, je n’avais pas vu que le monde avait changé.

		Je…

		Nous avons besoin de repos, maman, Sophie a besoin de dormir, on va aller prendre une douche, manger et essayer de penser à autre chose.

		D’accord, mon chéri, sache que tu peux rester aussi longtemps que tu veux, on va trouver une solution !



	Je commence à monter pour aller prendre une douche, mais finalement je me pose sur le lit et propose à mon petit ami d’y aller avant, je préfère prendre du temps pour moi, regarder un peu ma série, etc.

	Je commence le troisième épisode de la saison 3 de Riverdale, mais simplement cinq minutes après, je décide d’arrêter, ne comprenant plus rien à cette série. Le principe est le même, mais Archie est avec Jughead et Veronica avec Betty. La mère de Betty sort avec la mère d’Archie, plus rien n’a de sens. Je n’ai rien contre, mais j’avais juste besoin de m’évader, et cette série et cette distribution me rappellent que je ne suis pas considérée comme une personne « normale ».

	Je sens des bras m’entourer. Je me sens tout de suite à l’aise et à ma place. Je sens son parfum caresser mes narines et l’envie de l’embrasser devient plus forte. Malgré toute cette situation, j’ai l’impression que rien n’a changé pour nous deux.

	
		Tu devrais aller te rafraîchir sous la douche, ça te fera du bien, je t’attends dans la cuisine.

		OK, dis à ta mère que je me dépêche, d’accord ?

		Super, je vais faire ça.



	 

	Je prends les quelques affaires que j’avais préparées et me dirige sous la douche. Lorsque l’eau entre en contact avec ma peau, je me sens libre, j’ai l’impression de respirer pour la première fois de cette journée. L’eau m’apaise et me permets d’être optimiste, je sens que tout va finir par s’arranger.

	Malgré tout, je finis par sortir et me sécher avant de m’habiller et de rejoindre mon petit ami et sa mère dans leur cuisine.

	
		Bon, alors cette soirée était comment ?

		Franchement, on a passé un bon moment, mes amis allaient bien, tout le monde avait l’air heureux. Je ne sais pas si c’est encore le cas.

		Ma puce, tu devrais arrêter de te soucier des autres, je sais que tu es comme ça, mais tu devrais essayer de ne pas y penser, au moins quelques heures.

		Ma mère a raison, Sophie, il faut que tu fasses moins attention aux autres et que tu continues à vivre. On finira par trouver une solution.

		Oui, tu as raison. Et sinon Catherine, vous avez bientôt un spectacle à jouer non ?

		Oui, mais je vais devoir réécrire toute la pièce vu la situation. Et puis j’ai besoin de trouver quelqu’un pour remplacer le comédien principal, tu n’aurais pas fait du théâtre par hasard ?

		Évidemment que j’en ai fait, mais je ne peux pas jouer dans une de vos pièces et encore moins un rôle aussi important !

		Et si ma pièce reprenait toute ta journée d’aujourd’hui ? On pourrait essayer de voir qui se souvient de tout, et de ceux qui ont besoin d’espoir ! En plus, je ne trouverais personne d’ici la pièce.

		Je vais y réfléchir, et oui, ce serait bien de voir si nous sommes nombreux à nous souvenir et surtout voir si quelqu’un a une idée de ce qu’il se passe.

		J’ai déjà demandé à un ami qui travaille à l’hôpital de regarder les actes de naissance pour voir si ce que dit ta mère est cohérent ou non.

		Vous pensez que…

		Bon, on ne peut pas essayer de parler d’autres choses, je sais que c’est important pour vous, mais j’aimerais moi aussi me changer les idées !



	C’est la première fois dans cette journée que Thibaut semble touché par ce qu’il nous arrive. On dirait qu’il est lui aussi angoissé par cette situation. Il faut dire qu’étant donné que sa mère est connue, il ne veut sûrement pas que la presse se mêle de notre histoire, car il sait que si un journaliste ou un fan de sa mère nous surprend, notre vie amoureuse sera révélée au grand jour et que nous subirons des jugements, que nous recevrons des messages violents.

	
		Oui, désolée, mon chéri, changeons de sujet un peu, vous avez prévu de faire quoi durant ces derniers jours de vacances ?



	La discussion continue sur cette voie et j’en suis bien heureuse. Je vois Thibaut retrouver sa bonne humeur. Le reste du repas est rempli de rire et franchement ça fait du bien.

	Lorsque nous finissons de manger, Catherine exige que nous allions nous coucher, elle ne veut surtout pas qu’on l’aide à débarrasser la table. Je n’insiste pas, car je commence à la connaître et décide de monter me coucher, mais mon petit ami ne semble pas de cet avis. Il vient m’embrasser avec passion.

	
		Ta mère ne risque pas de nous entendre ?

		Elle aussi a été jeune !

		T’es con.





	

	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	En me réveillant dans les bras de Thibaut, je me sens tout de suite bien. J’allume mon téléphone et remarque que j’ai un message de Sarah et un message de ma mère.

	Je décide d’abord de voir les messages de Sarah :

	« On ne devait pas se voir hier ? »

	Je décide de lui répondre immédiatement :

	« Il ne me semble pas. »

	« OK, j’avais cru , j’aurais bien aimé te parler. »

	« T’inquiète, on se voit à la rentrée, j’ai quelques problèmes à régler. »

	« OK, tu sais que tu peux m’appeler dans ce cas-là. »

	« Oui, je sais, bisous. »

	« Bisous. »

	J’ouvre ensuite celui de ma mère :

	« Coucou chérie, passe une bonne soirée avec Louis, et rentre à la maison. »

	Bon, ça s’est fait, mais la relation que j’ai avec Thibaut sera bien plus compliquée maintenant. Nous devons trouver une solution à ce problème. Vous vous demandez peut-être qui est le problème. Eh bien, c’est ma mère, car soit je vais devoir partir de chez moi, soit je vais devoir lui cacher que je suis toujours avec mon petit ami.

	D’ailleurs, il n’est toujours pas réveillé et vu que je déteste traîner le matin, je décide de me lever et de préparer le petit déjeuner.

	Et qu’est-ce que je vois en descendant ? Catherine qui embrasse un homme, et je ne crois pas que Thibaut soit au courant. Je crois qu’elle m’a vu, car elle vient à ma rencontre.

	
		Ah, Sophie !

		Pas besoin de le faire fuir, je l’ai vu.

		Ne dis rien à Thibaut, je ne suis pas sûre qu’il sera d’accord.

		Je pense que vous vous trompez, il veut que vous soyez heureuse. Vous n’avez pas à vous cacher.

		Je lui en parlerai, mais je veux qu’il l’apprenne par mon biais.

		Il va me tuer, mais d’accord. Je vous laisse la journée, je ne tiendrai pas plus longtemps.

		M’annoncer quoi ? demande Thibaut.



	Je vais l’embrasser pour lui dire bonjour. Il est décoiffé, mais très beau.

	
		Je dois rentrer chez moi, je t’envoie un message pour qu’on se voie ce soir…

		Dis-moi, ce qu’il se passe !

		C’est à ta mère de te le dire, je n’ai rien à voir là-dedans. Bisous.



	Je m’en vais presque en courant. Me dire que Catherine a caché ça à son fils me perturbe. Depuis combien de temps ça dure ? Il faut que je rentre chez moi. Je redoute tellement les questions qu’elle va me poser. Mais moi j’en ai une, une qui va trancher ma décision ! Vais-je rester chez moi ? Je n’habite pas loin de chez les Moreau, une dizaine de minutes en voiture, mais c’est un peu plus long en bus. J’en prends un, et une fille de mon lycée est là, je ne l’aime pas du tout, et apparemment elle a décidé de venir vers moi…

	
		Salut, Sophie…

		Salut, petite peste !

		Tu la joues comme ça ? Dommage, je sais des trucs sur toi qui peuvent ruiner ta vie au lycée.

		J’ai peur…



	Ouf, le bus s’arrête et je descends. Cette fille s’appelle Léa et c’est une vraie peste, elle est en terminale et elle me déteste, car je lui ai un jour renversé de l’eau dessus sans faire exprès. Cette fille est une malade et son père est encore pire. Bref, je la déteste et je me moque bien de ce qu’elle peut faire. J’arrive enfin devant chez moi quand je sens mon téléphone vibrer. C’est un message de Catherine :

	« Je lui ai tout dit, il est heureux pour moi. Nous organisons un repas ce soir, je veux que tu viennes. »

	Je lui réponds tout de suite :

	« Super, je serai là, bonne journée. »

	Je sonne, car j’ai oublié mes clefs. Malin, hein ? Ma mère vient m’ouvrir. Je n’arrive pas à la regarder une seconde sans la détester, elle qui était si proche de moi, elle qui était si triste quand mon père est mort. Elle est devenue la personne avec qui j’ai le plus de mal.

	
		Coucou, chérie, ça va ?

		Je viens chercher mes affaires et je repars.

		Toujours fâchée ?

		J’ai une question pour toi, maman, si je peux encore t’appeler comme ça ! Pourquoi tu n’acceptes pas que je sois amoureuse d’un garçon ?

		Chérie… c’est trop compliqué, je ne peux pas accepter ça, tu nous mets en danger !

		Grosse blague ! En fait, tu t’en fous de moi ! Tu sais quoi ? Je ne vais pas te mettre en danger et pas t’emmerder non plus. Je me casse et pour TOUJOURS. Je te déteste !



	Et c’est ainsi que je monte à toute vitesse dans ma chambre, que je mets toutes mes affaires dans ma valise et tous mes cours dans mon sac. C’est définitif, je pars, je ne peux plus vivre avec cette femme qui me sert de mère. Je sens encore mon téléphone vibrer. C’est une notification Instagram sur le compte du lycée « insta_ndb » qui vient de poster une photo. Je regarde la photo. Oh non ! C’est Thibaut et moi, hier, lorsque nous étions au Ouest-Express. J’en aurais eu rien à foutre s’il n’y avait pas ce commentaire en dessous :

	« Tu voulais jouer, j’ai joué, voici @_sophie09_ et @thibaut_moreau_ ».

	Ça va, ce n’est pas la fin du monde, vous vous dites. Même si tout le monde était au courant en 2018, on dirait bien que l’évènement du 31 au soir a envoyé notre couple aux oubliettes ce qui n’était pas plus mal le temps de régler ce problème. Et puis s’ils sont tous comme ma mère, alors la reprise va être dure. Puis je reçois un message de Louis, de Sarah et de Thibaut.

	J’ouvre d’abord celui de Sarah :

	« Tu as vu la photo ? Il est pas mal ton copain, contente pour toi <3 ».

	Je lui réponds donc :
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